
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACEXU

Deux questions sont au fond du déa:la question paroissiale et

la question scolaire. et toutes dil-ux font Cibie dC roitincsle
Plus vives. S*i y a. ça et làX, dans l'exposé (des grefs, qu lque cIos

uidtonne et qui ne semble pas répondre ùlxciuedsfis

on ne saurait raîsonnabit-uiellt en tenir le P~ape rel- unsabLle, 1 t.s 1lus

qu'il n'est perils d'imputer aux juges civ ils les .opinions divel gt nite@

des avocat.. et les dires contradictoires des téinifs.

Le premier principe consacré par l'autorité du Vicaire de Jésus-

Christ. cýest que, dans les centres miixtes, les prttres des paloittes

9't le devoir d*exercer le saint minisntère en fian<,ais ou en anglais

selon le besoin des- fidèles, en d'autres leiflits, que les fidèles ont le

droit dI'être desservis et de rece'voir l'uaseignt flielt ieligit i x (ÂEBs

leur langue maternelle. Ce nýest pas ici le lieu d 'insister sur toutes

les conséquences qui découlent de ces prémisses si confo.imes au situ

PIe bon sens, à toute la tradition cathiolique. et aux itîjOn eitr's lîS

Plus Péremptoires dle la Cour romaine. Contentuns-r.uL, de faire cb-

Server que, pour former tîn clergé vrainment bilingue, riep n'est l'lus

Celcace que l'ense.ignement bilingue comnhcé ùX l' 'cole pîifiiire. 1 ar

luel se fait de bonine lie eta'vec beueal lus de5tJ< ue

dans les écles- suéiue.léuatiun de la langue et de l'oieille.

Un second principe établi p)ar le 'Saint-Père et qui repRide plusE

directemient la question scolaire, c'est que. dans une p')Iov'iile en

grandemajorité ailglaise, commirie ce-le de l'Ontairio. les gi olpes fi an-

0-0canad îens ont le di oit de défendre leuir languce et deu le, faire en-

Ileigner au sein de leurs école-s. dians une miesure C quitable et qui

1 5ur permette de conserver ( 1 ) Vlidiomte qlui leur est si chier. N 'est -ce

pas là lit baise des revendicationraass qui ont retenti del uts

trois ans dans les colonnes dle no s jou2 ina cx ou su r les lé'ru itSc(,tia-

getîses des défenseurs de la iîîinoiité ? et ne doit-cin pisu un laige

tribut de véni'rition et (le re«mas~ e ( lief die 1'1'.plise qui

Veut bien sanctionner (le sofl suprinfli pouvoir ce que nos fières onta-

riens o)nt si 1îersévéIratininent réclamté ?

Bptlo1 t XV re.connat sans doute, - et c'est làt un troisiimfe prin,

IPe quýil faut ne point perdre dle %ue, - que le gouvernli mî ut de

l'Ontario peut très légritiniemient exiiLer que lagoi er stiî nô

aux enfants dans les é('coles. Mais co iijiern'>s bien ce qui est ici .:flir-

l". Le Pape n'attribue pas Û l1'Etatt le droit de prescrire un erseigle-

'nen de 1anglais qui soit exclusif de toute autre langue, Il ne lui

(1)Le droit d'enseignemntit et celui de défense, reconnus en

demsexplicites par Benoýît XV, impliquent nécessaire-ment le droit

(Conservation dont ils ne sont qu'une conséquence directe et im-

r4édiate.


